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toutes ces ressources combinées tiendront à l'ceuvre des
milliers de bras et assureront le bien-être à les milliers
de compatriotes, qui ne demandent pas mieux que de
vivre et mourir là où ont blanchi les os de leurs pères,
suivant l'expression de l'auteur d'Attala et René.

J. A. MoUssEAu.

NOUVELLES ETRANGERES.

L'OPINION PUBL1QUE

année. Les demandes pour y avoir part doivent être envoyées
au Recteur avant le 15 août.

,ïo. Enfin le règlement du pensionnat a été modifié en
plusieurs points, de manière à laisser aux élèves internes une
plus grande somme de liberté, tout en maintenant les disposi-
tions essentielles au bon ordre."

Le nombre (les élèves tant internes qu'externes qui ont sui-
vi les coirs de l'Université, pendant la dernière année, est
de 93

Le nonibre des élèves du Petit Séiiinaire s'est él'vé à 400.

Tout événement européen et américain est rejeté à l'ar- LES INCENDIÉS DU SAGUENAY.
rière-plan en face de la guere entre la France et la
Prusse, annoncée et déclarée officiellement le 15. Per-
sonne n'a été suipris. La renonciation du Prince Iolhen. On sait que M. Tremblay fait preuve d'un zéle remar-

zollern au tr'ne d'Espagne n'a pu arrêter le torrent ra- quable et n'épargne aucun effort pour secourir les nom-

pide et impétueux qui poussait à la guerre; la France breuses victimes de la catastrophe du Saguenay. Il a

ue pouvait se mépr'endre, et e piéter à ce jeu. Le seul même demandé de l'aide au gouvernement d'Ontario. M.

fait de la candidature (le ce P riiice Allemand, allié au roi Sandfield Macdonald a répondu que son gouvernement ne

Prusse. et qui se produisait escorté des intrigues de Bis- ferait rien pour le moment, parce que cette dépense n'a

iar'k. constituait un danger pour la France en ce qu'il vait pas été prévue et ne pouvait être autorisée que par

donnait une nouvelle preuve éclatante de l'ambition insa- lalégislature en session. M. Tremblay ne se découragea

tiable qui dévore la Prusse depuis Sadova. Le retrait de pas pour si peu. Il pria M. Blake, chef de l'opposition

cette candidature à la dernière heure ne pouvait en 1in du Haut-Canada au Parlement Local de faire cesser les

poser au peuple français : après cette tentative, il n'y scrupules de Sandfield. M. Blake écrivit en effet dans ce

avait plus le sécurité possible contre les tendances absor-
bantes et annexionistes (lu roi Guillaume et (le son célèbre
ministre.

Quelles serontt maintenanit les conséquences le cette
guerre ? Quelles autres puissances seront forcément ei-
trainées dans cette abime, dans cette guerr'e, qui sera pro'
bablement la plus terrible et la plus sanglante dont l'his-
toire fasse mention? c'est là le secret (le Pieu: toutes les
prévisions et les 'ombinaisons des grands et des sages sont
déjouées et nul ne petit prévoir l'issue, le dénouement du
grand drane qui a commencé à proprement parler non
pas à Sadowai, mais dans la guerre d'Italie inprudeni-
ment faite par la France au nom des nationalités et des
grandes agglouuamétioins.

Quoiqu'il en soit, la lutte est engagée et il ne nous
reste plus qu'à f'aire de veux pour que la victoire reste

toujours fidèle au drapeau frainiçais, qui est le drapeau
de l'honneur et (le la civilisation.

L'Angleterre demeure étrangère au combat, mais elle
ne pourrait pas toujours être simple spectatrice, si la
Russie s'en mêlait.

sens au Premier d'Ontario, lui promettant son support
pour obtenir à la prochaine session la confirmation de
son acte par la Chambre. En attendant le résultat des
généreuses démarches de M. Blake, voici la lettre qu'il a
écrite à M. Tremblay, lettre qui fait grand honneur à son
auteur et doit lui assurer la reconnaissance de tous les
Canadiens-Français:

"''oronto, 25 juin 1870.
Cher Monsieur,

"J'ai reçu ce matin votre lettre en date du 23 courant. Je
sympathise profondément avec mes malheureux compatriotes
dans leurs terribles souffrances, et j'espère que le gouverne-
ment d'Ontario reviendra sur sa première détermination. J'in-
clus une copie de la lettre que j'ai écrite à l'hon. procureur-
général Mac Donald à votre demande.

"Je prends aussi la liberté d'inclure une traite (cheque)
pour $200, comme ma souscription pour le soulagement des
incendiés, en espérant fermement que vos efforts pour venir

i au secours de vos constituants rencontreront tout le succès
qu'ils méritent.

t"Croyez-moi, monsieur,
Votre tout dévoué,

EDWARD BLAKE."

CHRONIQUE QEEQOS
L'Autriclhe, cela va sans dire, ne demandera pas mieux U ' y'w'w"

(lue de venger 1866 et on peut être sûr qu'elle seraPrte Pauvre St. Roch ce n'était pas assez d'avoir été dévastéc)u t' ueul it par tit grand incendie; il lui fallait encore être agité par les
au premier signal. meneurs d'élections M. Huot ayant abandonné son siége

L'italie, perfide, ambitieuse et fort peu hé-oïque, se dans les Communes pour entrer au bureau de poste, son man-
vendra à qui voudra lui donner Rome. dat se trouve sans titulaire et on lui cherche un sucesseur

Etat-Umis si'ot prbabemet le f'uî'missursavec toute l'activité qui caractérise une lutte électorale forte-
Les Etats-Unis seront probablement les ourisseurs ment contestée.

des combattants des deux côtés, et ils sont déjà en train Deux candidats se disputent la succession politique de l'ex-
de se procurer les vaisseaux nécessaires au transport des député de Québec-Est. Leurs agents rement ciel et terre

provisions de toutes sortes. Au reste, 'ien de neuf' de pour s'assurer le suffrage des.bons électeurs de St. Roch; ilscherchent partout des votetrs, qe'rens que t devorent, comme
ce côté-là, comme partout ailleur's, si ce n'*est l'inîpoîuîln. dit l'Ecriturc Sainte.
m'té toujours croissante du Président papmi les siens et On ne connait pas encore le résultat probable de leur cabale.

une scène tout-àfait déshonoramnte d'émeute en pleiu e L'opinion semble partagée et tous chantent victoire. On s'en
donne àrour joie de part et d'autre, bien qu'on n'ait pas en-

ue, en plein Parc Cent'al, en plein jour! une émeute, core re l'aouru aux grands moyens électoraux. Car on le sait:

une rixe sanglante et meur'trièr'e entr'eIrlandais et 'i- ii ('en utnes localités l'argent est un puissant moyen de
gistes!! Messieurs les Américains ne recueillent, apri's succès dans les élections. C'est regrettable à dire ; miais c'est

tout, que ce qu'ils ont semé : ls, ont emcouriq. fldtté vrau. Prévoyant qu'on emploierait cet expédient, M. ithéaume
oest sorti de l'arène, laissant le champ libre à MM. Valin et

et caressé tous les c cnathstes et toutes les looutes dadsc Tourangeau.
un but électomal et le stupide vengeance cot'e l'Angle- D'ailleurs on s'aecorde à dire que la popularité (lu membre
teé'e. Et aujourd ui leurs prs belles villes, leusi places pour Québec-Est, à la Chambre locale, a iminué. Elle a

etoujours été factice; mais elle est surtoumt devnueien mince
et e e p r en en depuis que M. Rhéaume a commencé à dire partout dans n
à certains jou s de l'année. langage ingrat qu'il s'est fait élire pour "manger des croqui-

.1. A e t. gnoles," c'est-à-dire pour se faire caser dans un bureau publi.
Le servilisme rine touurs um homme politique et le député

UN"I VE[tISI'1'È-LAVAL. de St. Rocli en sait quelque ehose.
Et fbt-il un homme sans reproche, M. uléatrme naurait pas

Nous emaruntons atui leurplu le s vQélle mleu'elladesétéélu. Les deux candidats contre lesquels il auit lutté
le s s p u est d esus èsopulaire, et pour cause. D'abord, M. Valin estconstructeurlenavires et c'est asisez (lire qu'il emploie dan

règleuments. 'Tus le.; amis (le la hutte et forteéducatioml 's ses chantiers certaine pa'rtie de lut population de St. Roh qui

liront avec plaisir'.Par ces chanugements, la imeilleuir'ili-compte pour beaucou p dns les électiors. nuis il est libéral

truetion pr'ofessionnuelle est nise Lulàtla otu'ê(Idt. tuitu's les e t l'onî sait qume Qtiébec-Est a toujourus été le chfmteauu fort du

bourses. libé'nalismne. C'est là qu'on trouve cet esprit norm ynd qui se

En effet, le pix -s cuus a étu'usîlraîuluinmît *édsluct, èl sdsit à tout contredire, à tout critiqter, surtout en politique.
vosrais ioèae (tire qu'on rencontre tu peu dans St. Roch cet

ainsi qi celtui <lelit pension. Et coutrair,'tiniutâ'e quîiaveit élémort révolutionuiaire qui porte les libéraux franais ln de-
lietu sotus l'ancien r-gl''uueiit, totus lesétus -tvîult élu',' mander iluoition de tous les ssrstèdsai pu' goumverement
maintenant ext'ri. Quant à peux dooit lesuéb-Eeso, muiuon impose a la vieille .ranc'.

e ist M. Valin a trouvé un pmissamt proteptur dans le lresu-
demt di Sénat qui a pris fait et cause pour lui, gre on

aecordés par le séminair'e,etticayrquemsoixante ouistr s la ininitié peson-ellp conturse M. Tourangeau, l u candidat du
pension aristoeratiqu, c'est le mot, quimdonunei' petinsiuon-gouivermiliment. On prétend mèmme que c'est M. Cauclon qui
nat. le Uiversité. a edîgé lu' manRfest' électoral de son protégé, lequel sait à

o i a U N I VEle res é s T -L A V A L E t f t -idu n h o m e s ns ep r chedM .R h u m eapeine sigu a son nomt
ous r s le a l nu ds M. Toura i est us instruit. Sans être (loué (e fa-

l'annuîaire de 11,70-71, quil est imnportant dlu seî,,uu<ureu' cuItés extraordinaires, il possède un certain talent et les con-
chno.musqu' ici les tilantstnuniserits et Is seu's rici naissances nécessaires pour remplir dignement un mandat

mais uepnrtt us( les ildôuius d la auit Ilt uors ducArts,n'poi- aux commîes. Bien que richnlear sa famill, il s'est cons-
vaient arriveur aisiAor. t dans s mnts, lioitetdu . tammnt livré aux affaires. Ne snse-tant guère de goût pour
uecition ésorfiesilles e t titl pté i disie utu l'exercice de sa rofession, le notariat, il s'st fait agent d'as-

Lieu','u' -surance, etc. etc. C'est en se livrant à ces occupations qu'il
2o.E Lf leusiuprixt ur'st pli it cidr r cux dot a a-quis la populbnrité qui l' conduit au eonstil-devilleet

le Inriits iî'laluiteuui pas l i l 14 ls-oitt.J' um amiisouis nteancienune torganisation munici-
aisui ue ceai r'' ipen asa.u Et cntrmt l itio qui ls ale.
Fie ou ul''nienu'gumet, etuts let leptu uvlitu tr ienqu'is"présentesots les auspices de Ihon. M.Langevin,
sans sa trrmmtissius notre ex-maire a été jusqu'à ces derniers temps l'un de nos

ii'i. Le prix du. la pension m ,'l es uur a Wlé otsîle .aile- chefs libéraux. Mais par un de ces changements subits qui
mint dsinisué, commue on peut le Voiteplus loin , pge 38 et finissent toujours par s'expliquer, il a déserté le parti libéral
s1iivantedsp pour se mettre à l'abri du pavillon ministériel. Il a suivi

po 40. Les étudiants 'on inmscrits peuvent participer aux l'exemple de M. Huot, qui recueille dans le bureau de poste les
vingt demi-bourses que le Séminaire de Québec accorde chaque fruits de a tergiversation. Qui sait si M. Tourangeau ne sera
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pas avant longtemps à la tête d'un bureau public ? Comine
M. Rhéaume, il semble avoir un goût prononcé pour les crogu
gnoles.

Tout de même, le succès de sa candidature serait fort pro-
blématique, si M. Valin avait plus d'aptitudes pour les luttes
électorales. Mais que voulez-vous ? C'est bien un honnête
homme ce M. Valin; il a bien acquis tout ce qu'il possède à
la sueur de son front: cependant il n'a pas la moindre instruc-
tion, ni même la moindre disposition à s'instruire. Et quand
on a lu son manifeste aux électeurs de St. Roch, on peut juger
combien il ferait triste figure dans les Communes. Pour 'aP-
précier à sa juste valeur, je me permettrai quelques notes bio-
graphiques sur lui.

Il était journalier, quand un beau jour la corporation lui
confia l'exécution d'une certaine entreprise. Il se tira bien
d'affaire et réalisa de jolis profits. C'était à l'époque oÙ.la
construction des vaisseaux réussissait bien à Québec. M. Valin,
grâce à la libéralité de la maison Ross, entra dans cette indus-
trie, où il a fait une petite fortune. Et comme il employait
beaucoup d'ouvriers, il est devenu de plus en plus populaire,
sans cependant l'être assez pour se faire élire en 1867,

Aujourd'hui il a plus de chances de succès. La défection de
MM. Huot et Tourangeau l'a mis à la tête de la fraction libé-
rale de St. Roclh. Et la guerre que M. Cauchon fait à l'el-
maire, sans paraître cependant approuver bien sincèrement Sa
candidature, sera d'un puissant secours pour M. Valin.

Car il ne faut pas se le dissimuler : la lutte (lui se fait à St.
Roch a plutôt lieu entre le Président du Sénat et le Ministre
des Travaux Publics, qu'en M. Valin et M. Tourangtau, qui
ne sont que des instruments. M. Cauchon et l'hon. M. Lan-
gevin se disputent la prépondérance politique dans Québec.
Ils cherchent réciproquement à ruiner leur prestige comme
hommes publies. Je ne saurais dire qui sortira victorieux.de
la lutte ; niais l'hon. M. Langevin paraît être venu la conduire
en personne. Il est ici depuis quelques jours et on le dit
assez préoccupé de l'élection de St. Roch. Comme disent les
anglais, le temps nous dira ce qu'il fait.

Il est rumeur que M. Blake, chef de l'opposition d'Ontario,
a souscrit $200 en faveur des incendiés <lu Saguenay. Il a
aussi invité le gouvernement d'Ontario à suivre son excmple
et l'on espère que ses conseils seront suivis.

Alors je ne serais pas surpris que le gouvernement de M.
Macdonald fasse plus que celui de M. Chauveau pour nos
pauvres incendiés. Ce serait assurément regrettable et il faut
espérer que notre premier ministre ne se laissera pas ainl
surpasser cii patriotisme et en générosité.

MILSS.
Québec, 12 juillet 1870.

FAITS DIVERS.

AccîENTs.-Un triste accident est arrivé ces jours derniers
à St. Elie. Un cultivateur, (lu nom de Louis Garant, était à
abattre un arbre avec un de ses fils. L'arbre tomba sur une
érable sèche qui s'abattit aussitôt sur le père et le coucha
raide mort.-Jourual des Trois-Rivières.

A St. Iarnabé, la semaine dernière, le tonnerre est tombé
sur une maison, muni d'un paratonnerre. Une jeune fille, qui

-Ne trouvait au second étage, tout près du paratonnerre, fut
tellement épouvantée par le bruit qu'elle tomba évanouie.
Quand elle revint à elle, un second coup de foudre la renversa
de nouveau. Elle demeura sans parole pendant deux jours.
-Idema.

Le 14 juillet, les généraux féniens Starr et Thompson ont
été condamnés chacun à deux ans de prison pour avoir pris
part à la dernière invasion fénienne : le llead-Centre Mannil
a été aussi condamné à un an de prison pour la même cause.

MEURTRE.-- Vendredi dernier, un meurtre horrible a été
commis au Pénitencier de Kingston. Deux détenus, John
Smith et Daniel Mann, furent laissés au four à chaud pour
surveiller le feu, pendant que leurs compagnons de captivité
furent conduits au dîner. Ils restèrent sous la surveillance
d'un gardien, M. Henry Traill. A une heure, quand les tra-
vailleurs revinrent, ce dernier était mort et avait une horrible
blessure à la tête ; quant aux deux détenus, ils avaient pris la
fuite. On dit que Smith appartient au township de Kennebec.

i'ocusu'rrE.--Cinqluatint( hommes déterminés sont à la pour-
suite (les deux prisonniers nommés Smith et Mann qui ont
tué leur gardien dans la prison de Kingston. On dirige les
perquisitions du côté (le (ananoque, Ontario.

ARREsTATION.-Avant hier soir on a opéré l'arrestation, au
Griffintown, d'un nommé Joseph Smith. On croit qu'il est Un
des prisonniers qui se sont échappés il y a quelques jours du
pénitencier de Kingston, après avoir assassiné le gardien. Il
avait lors (le son arrestation une chemise absolument seul-
blable à celles que portent les prisonniers au pénitencier, et il
a avoué, parait-il, qu'il était présent lorsque le meurtre fut
commis. Il nie cependant avoir pris une part quelconque
dans la perpétration (lu crime.

TRoIs HOMMES sAUvÉs D. LA MoRT.-Nous sommes heureux
('apprendre que trois hommes du navire Calixta liares, main1-
tenant dans le Havre, ont été sauvés de la mort, grâce au
dévouement énergique de notre concitoyen Louis Bussieères,
eni charge d'une des chaloupes de la [Police Riveraine.

La chaloupe contenant les 3 hommnes du Caelixcta JHawes, et
chargée pesamment de provisions, était à la remorque d'un
des vapeurs traversiers de Québec à Lévis, lorsqu'elle chayira,
et les trois infortuinés fur'ent précipités dans le fleuve à un
endiroit où le couranît est très raide.

M. Bussières, avec son oeil vigilant, aperçut l'accident, et
dans un elia d'oeil nmonta sa chaloupe avec les hommes sou
son contrôle, et au bout de quelques instants, il eût la satis-
faction d'avoir sauvé d'un1e mort certaine trois individus qui
lui doivent aulourd'hui la vie.

D)es faits semblables méritent non seulement l'approbation
des ('itoyens, mais aussi quelque rémunération de la societe
connue eni Angleterre sous le nom de " Humane So'ietv."

coUP' DE vENT-Pendaut la tempête (le mercredi après midi, uin'
violenmte sorcière a fonîdu sur la cité, brisant les arbres et eiil(-
vant le toit de plusieurs maisons, surtout dans le faubourg St.
Josephu. P'rés du Couvent St. Joseph une maison a été 'om-"

plétement décalottés et les débris ont été rejetés assez loin.
Toute la haie du Couvent a été détruite.

BAIÂLLE -Hier un jeune garçon égé d'environ 10 ans, du
nom de Cantin, appartenant à une famille respectable de
Saint-Sauveur,. s'amusait à jouer au cerf-volant. Tout à coup
un autre garçon d'à peu près son âge, d'origine irlandaise, dii2
on, s'approche de lui et lui demande son cerf-volant. Cantin


